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TABLEAU VIII. — L ES RELIGIONS DANS LA POPULATION INDIGÈNE* SELON LE RECENSEMENT
DE 1950(Mozambique, par districts et quelques circonscriptions remarquables)

Districts Catholiques Protestants** Musulmans*** Autres****(et circonscriptions)

Lourenço Marques 35 979 17 078 1 503 104 712
— L. Marques (ville) 26 346 9 962 1 422 18 747
Gaza 53 345 32 803 155 588 776
— Muchopes 11 501 7 462 16 79 810
Inhambane 113 239 20 260 865 430 976
— Morrumbene 37 465 6 951 240 23 132
Manica e Sofala 11 362 9411 3 501 677 668
— Beira (ville) 4 879 223 2 337 23 638
— Manica 1 961 144 17 42 347
— Sena 106 38 101 46 444
Tete 20 855 7 955 80 306 310
— Angónia 20 186 7 794 67 78 050
Zambezia 38 212 1 189 28 677 1 088 166
— Quelimane 12 418 25 4 575 121 792
— Chinde 18 324 461 1 400 67 578
— Maganja da Costa 233 7 3 107 101 928
— Milange 4 479 2 6 74 733
— Namacurra 1 457 41 5 781 73 448
— Pebane 19 52 13 300 46 428
Moçambique 3 172 318 137 739 1 168 770
— Nampula (ville) 170 36 1 353 134 311
— Moçambique (I

ˆ
le) 92 3 6 415 3 994

— Mossuril 226 16 54 704 73 766
Cabo Delgado 7 290 54 245 415 239 823
— Porto Amélia (ville) 31 1 47 801 99
— Ibo (île) 8 1 2 217 24
— Macondes 1 833 4 8 3692 65 376
Niassa (Lago) 4 980 15 634 180 832 58 323
— Amaramba 3 678 1 277 19 539 57 259
— Marrupa 130 0 52 061 296
— Vila Cabral 128 371 81 142 11
Total 288 434 96 232 598 767 4 663 524
Sources :cf. note 21.
* La catégorie coloniale « indigène » est formée, en très grande majorité, des Noirs non assimilés,
auxquels il faut toutefois rajouter les quelques milliers de métis de pères européens et mères indigènes
non reconnus par leurs pères et ainsi rejetés dans l’indigénat. L’attention est par ailleurs appelée sur
le fait qu‘un recensement indique les religions déclarées par les personnes, et non point les statistiques
de baptêmes (chez les catholiques, ces dernières sont en général supérieures aux déclarations, ce qui
indique qu’une partie des baptisés ne se considèrent pas catholiques ou ne s’en souviennent pas).
** Par « protestants », on entend uniquement les confessions protestantes internationalement recon-
nues, à l’exclusion des Églises africaines indépendantes.
*** Il est très probable que le nombre de musulmans ait été assez sous-estimé, par confusion partielle
avec les religions traditionnelles.
**** Dans la catégorie « Autres religions/Sans religion », le recenseur de 1950 a mis pêle-mêle les
Églises africaines chrétiennes indépendantes, les religions traditionnelles et probablement une
(petite ?) partie des musulmans.
1. Valeur de toute évidence sous-estimée, quand on sait que d’une part le Manica e Sofala est une
vieille zone d’implantation congrégationaliste et évangéliste — le recensement ne fait ici qu‘exprimer
l’ignorance du colonisateur, mais aussi ses préjugés puisqu’une bonne partie de ces Églises ne sont
pas formellement liées aux congrégations occidentales, et donc rejetées comme « sectes païennes »
dans la catégorie « Autres religions » — et d’autre part qu’une partie des Senas sont islamisés.
2. Il faut noter que les Macondes étaient, surtout en 1950, rarement musulmans. La majeure partie
des musulmans recensés dans leur vaste circonscription doivent être des non Macondes (Swahilis,
Andondes, Ngunis, Macuas, etc.).


